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Frère Luc dans

Des hommes et des dieux

« Vivre, c’est être en accord avec 
Dieu. » Fort de cette conviction, le 
comédien s’est tracé une ligne de vie 
faite d’amour, de pardon, d’espérance 
et de prière. Dans un souci d’ouverture 
constante aux autres.
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Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa 
YLH�SRXU�FHX[�TX¶RQ�DLPH��ª (Jean 15,13). Michael 
Lonsdale aime citer ces paroles du Christ. Ce sont 
©�OHV�SOXV�EHOOHV�MDPDLV�SURQRQFpHV�ª, glisse-t-il dans 
un sourire. Elles sont profondément ancrées en lui. 

©� /H� VDFUL¿FH� F¶HVW� OD� SOXV� JUDQGH� IRUPH� G¶DPRXU�� ª Et 
l’amour est ce qu’il place au-dessus de tout. « Il peut chan-
JHU�OH�PRQGH��LO�IDXW�OH�SHQVHU��OH�VRXKDLWHU��ª

« Dieu est amour », ne cesse de proclamer celui qui ap-
proche des 85 ans. Dieu, il en est convaincu, habite en tout 
être humain. Il attend seulement, chez certains, d’être re-
connu. « Tout le monde a un cœur, pense-t-il. 0DLV�FKH]�
EHDXFRXS�GH�SHUVRQQHV��FH�F°XU�HVW�EORTXp�� LO�Q¶\�D�SDV�
G¶DPRXU�SRVVLEOH�SDUFH�TX¶LOV�Q¶RQW�SDV�UHQFRQWUp�TXHOTXH�
FKRVH�RX�TXHOTX¶XQ�TXL�OHXU�HQ�SDUOH��ª�

PÈRE ABSENT
Michael Lonsdale est né d’un « coup de foudre ». Sa mère 
HVW�HQ�H൵HW�WRPEpH�DPRXUHXVH�GH�O¶KRPPH�TXH�VRQ�PDUL��
R൶FLHU� GDQV� OD�PDULQH� EULWDQQLTXH�� D� UHQFRQWUp� GDQV� OHV�
tribunes d’un match de foot. Mais son père, absent pour 
lui, s’est mis à boire pendant la guerre, au Maroc où ils 
vivaient. Et a été remplacé, auprès de sa femme, par l’un 
de ses amis russes. 

Vers 15-16 ans, l’adolescent découvre le plaisir de peindre. 
&HWWH�SDVVLRQ�QH�OH�TXLWWHUD�SOXV��¬�OD�¿Q�GHV�DQQpHV�������
il entame des études de théâtre à Paris. Le métier de comé-
GLHQ��LO�D൶UPH�O¶DLPHU�SDU�JR�W�GHV�KLVWRLUHV�HW�SRXU�SRX-

voir prolonger l’enfance par le 
jeu. Une sorte de revanche pour 
FH� ¿OV� DGXOWpULQ� GRQW� OH� JUDQG�
père et l’arrière-grand-père 
étaient des enfants naturels. Et 
le jeu, il le relie à cette parole 

du Christ : « Si vous n’êtes pas comme des enfants, vous 
Q¶HQWUHUH]�SDV�GDQV�OH�UR\DXPH�GHV�FLHX[��ª�©�-H�WURXYH�oD�
PHUYHLOOHX[�� ,O� IDXW�JDUGHU� O¶HVSULW�GHV�HQIDQWV��(W� IDFH�j�
Dieu, je me sens comme un enfant », lâche-t-il dans un rire.

Il est d’ailleurs surpris d’avoir interprété de nombreux 
personnages religieux. Il en a recensé douze. « Je ne l’ai 
SDV�FKHUFKp��F¶HVW�YHQX�FRPPH�oD��ª Il a revêtu tour à tour 
l’habit de plusieurs prêtres, d’un pasteur, d’un abbé, d’un 
cardinal et même du recteur de la Mosquée de Paris pen-
dant la Deuxième Guerre mondiale. Et, bien sûr, le froc de 
frère Luc dans Des hommes et des dieux��OH�¿OP�GH�;DYLHU�
Beauvois sur l’assassinat des moines de Tibhirine qui lui a 
valu un César. Il considère d’ailleurs ce rôle comme l’un 
des plus importants de sa carrière. « J’ai été émerveillé et 
WURXEOp��M¶DYDLV�O¶LPSUHVVLRQ�TX¶LO�pWDLW�Oj�ª��confesse-t-il. 

SŒUR EMMANUELLE
Il a également tenu à faire connaître et entendre la parole 
G¶KRPPHV�HW�GH�IHPPHV�TXL�VRQW��j�VHV�\HX[��GHV�¿JXUHV�
exemplaires. Sur un CD intitulé Mon chant d‘aujourd’hui, 
il a ainsi enregistré des textes de sainte Thérèse de Lisieux, 
l’une de ses deux « idoles » avec Shakespeare. Et il a mon-
té des spectacles sur saint François d’Assise et sur Sœur 
Emmanuelle. En 2012, quatre ans après la mort de celle 
qui fut son amie, respectant ainsi sa volonté, il a transposé 
sur scène son autobiographie, Yallah ! Sœur Emmanuelle, 
confession d’une religieuse. Un solo théâtral de Françoise 
Thuriès respectant à la lettre le texte originel. Aujourd’hui, 

il voue une grande admiration au pape François, « un ca-
deau pour l’Église ».

Élevé par un père protestant et une mère catholique, tous 
deux non pratiquants, Michael Lonsdale se souvient avoir 
eu la foi à 8 ans. Mais il n’a été baptisé qu’à 22 ans au 
couvent Saint-Jacques, à Paris, par le père dominicain Ré-
gamey qui lui avait fait découvrir les liens entre la foi et 
l’art. Et c’est sa marraine, aveugle, qui l’a « aidé à devenir 
chrétien » au cours de leurs longues balades où ils parlaient 
de la vie du Christ.

Sa foi ne l’a toutefois jamais poussé à intégrer un monas-
tère, comme la proposition lui en a été faite à plusieurs 
reprises. Il ne le regrette pas. Il a vécu sa foi ailleurs, dans 
ses liens aux autres. Ne cessant de la dire, de la partager, 
sans s’en cacher. « Je mets en avant ce en quoi je crois, ar-
gumente-t-il. Il ne faut pas du tout avoir peur de déranger 
HQ�SDUODQW�GH�VD�IRL��ª Même s’il comprend que d’autres 
restent discrets sur leur vie spirituelle

RENOUVEAU CHARISMATIQUE
Le comédien avoue avoir lui-même beaucoup évolué. 
Longtemps, il a été un chrétien « un peu tiède ». C’est sa 
rencontre, en 1987, avec le Renouveau charismatique à 
travers la Communauté de l’Emmanuel qui l’a « sauvé ». 
Les soirées de prières, de chants, d’échanges de textes lui 
ont permis de réellement rencontrer le Seigneur. Et d’ainsi 
réveiller sa foi. 

« Ma foi, c’est de mettre en action ce que le Christ demande, 
commande : nous aimer les uns les autres, explique-t-il de 
sa voix chaude et placide, lui qui avoue ne jamais se mettre 
en colère. Il faut prier très fort l’Esprit saint, lui demander 
GH�QRXV�DLGHU�j�rWUH�JpQpUHX[�HW�j�SDUGRQQHU��-H�FURLV�HQ�
O¶XWLOLWp� GH� OD� SULqUH�� HOOH�P¶DLGH� j�PLHX[� YLYUH��'DQV� OD�
MRXUQpH��HQ�PDUFKDQW��MH�P¶DUUrWH��MH�IDLV�XQH�SHWLWH�SULqUH��
-H�SDUOH�DX�&KULVW��QRWUH�DPL�TXL�HQWHQG�WRXW��pFRXWH�WRXW��
-H�OXL�GHPDQGH�G¶rWUH�SRVLWLI��G¶DLGHU�O¶KXPDQLWp��ª

« Mais faire vivre le pardon n’est pas toujours facile avec les 
horreurs qui se passent en ce moment, reconnaît-il��,O�IDXW�
tâcher d’aimer le genre humain et essayer de faire rayon-
QHU�OH�SOXV�SRVVLEOH�O¶DPRXU��/H�PRQGH�G¶DXMRXUG¶KXL��F¶HVW�
XQH�GpFKLUXUH�pSRXYDQWDEOH��F¶HVW�OH�WULRPSKH�GX�PDO��,O�\�
D�GH�TXRL�V¶pWRXৼHU�GH�SHLQH�HW�GH�FKDJULQ��,O�IDXW�PDOJUp�
WRXW�JDUGHU�O¶HVSpUDQFH��ª

De son amour pour Dieu, de l’espérance ou de la puissance 
du pardon, le comédien en témoigne à travers les livres 
qu’il publie depuis quelques années. Et notamment dans 
le plus récent, /H� GLFWLRQQDLUH� GH� PD� YLH� S’il parle des 
auteurs et cinéastes qui ont compté pour lui, Margueritte 
Duras et Samuel Beckett, Orson Welles et François Truf-
faut, cet interprète de quelque trois cents rôles au théâtre, 
au cinéma ou à la télévision, sans compter les nombreux 
GRXEODJHV�RX�YRL[�R൵��LQVLVWH�VDQV�FHVVH�VXU�O¶LPSRUWDQFH�
qu’occupe la foi dans son existence. Une foi qui lui fait 
accepter la perspective de la mort. « Elle arrive, c’est forcé, 
LO�QH�IDXW�SDV�VH�WURXEOHU� murmure-t-il��&¶HVW�SHXW�rWUH�OH�
FRPPHQFHPHQW�G¶DXWUH�FKRVH��ª�Ŷ

Michael LONSDALE, Le dictionnaire de ma vie, réalisé avec Anne-
Elisabeth Tollet, Paris, Kero, 2016. 19,05 € . Via L’appel : -10% = 17,14 €

« Le pardon est 
une guérison 

intérieure. »
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